UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

Universitatsbibliothek Paderborn

Dialogve De La Tres-Saincte Vie De La Vierge Marie. De
ses eminentes perfections, & les deuoirs que nous luy
deuons rendre

Pont-A-Movsson, 1649

LXXXIIl. Quelles autres vertus pratiquoit-elle?

urn:nbn:de:hbz:466:1-46934

Visual \\Llibrary


https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-46934

vefl

/
pen
it gt
(€ d!
Jani
Hie.

L

'Fie

1o
.EPT
iy €l
eflt”
c aul
Db
7ing
1
Lf on
'nt !
3 Cal
erg

g [
o les

» plusqu'Angelique ; elle fuc parfai-

o WY

s — = - -1 o
e IR o ST e =
T g R S A o e e —————

dela prerge Marie. {9
B3 XL:
6% demenra ls l/":erge apres é’A/'cm-
fromdefon Fils an Ciel?
Partie en Hierufalem, partie en
Ephefe, ville ficuée en la Prouince
d’'Afie, toufiours <n la compagnie
de fainct lean, P'efpace de 24. ans
enuiron qu'elle furuefquit, feruane
demiroiren fainétecé A tous les fi-
delles. Ses exercices ordinaires e-
{toicatdemediter les ineffablesmy-
fieres dela foy ; de receuoir le tres-
fain& Sacrement,de vifiter les lieux
faincks; fur rout , de formerles pre-
miers Chreftiens a coutes {orres
dactions de pieté: le refte du cemps
elle Femployoit 2 trauailler en la
compagnie de deux filles, qu’ells
inltruifoic.
LXXXIIL
Quelles antres vertus prati-
guost-elle?

Elle viuoir des aumofnes , que

faiforent les fidelles aux pauures ;

elle conrinuala gardede {achaftzcé
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cementobeifante a tous les faindks
decrets que firent les Apoltressen ¢
fuicte elle eut toutes lesautees ver: f
cue, Sa modeftie eftoit toute diui
ne:elle ne prenoit derepos, ny de
viandes , qu'autanc que la nece it
le permerroit : elle veilloit conti-
nuellement {ur {foy,ne defirancque
de plaire 2 Dicu : Ccft pourquey
elle employoit toutes fes forcesi
bien faire fesadtions, & a auancef
le {alut desames.
LXXXIV.
Les premiers Chratiens cogamoiffosent|
. I/I la F’:H‘gf? ;a

Les Apoftres ne manquolent pa
a lear en donner vne tres particis
liere cognoiflance; comme auflis
rapporter ila Vierge tout cequi f¢
pafloit en lenr miniftere, l'auertil
{ant de rant de mille Chreftiens,qul
{e conuertiffoient tous les iours!
D’ou arrivoic quelle ea reccuoit
vneioye extraordinaire, voyant cts
nounuelles plantes dulardinde B
glile , qui venoient en Hicrufalen ¢
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